
Edition Spéciale pour le  

JUBILE de BERNARD PROFFIT 
50 ans au service de 

Dieu  

et de son Eglise…. 

Ça décoiffe !!! 

Vous êtes le Corps du Christ, et membres chacun pour sa part. 
1Cor 12,27. Telle est la parole qui a accompagné Bernard lors de son ordination en 1972 par 

Mgr Bannwarth . Et sa part, il l’assume en différents lieux, tout au long de sa vie. 

Phrase préférée 

Lève toi et marche 

Couleur Préférée 

LE ROUGE 

Saint Préféré: 

St François d’Assise 

1972 



Père Bernard Proffit  

Deuxième d’une fratrie de cinq, je suis né le 12 septembre 1945 à 
Ploisy (02) chez mes grands-parents, après Brigitte. Suivront Co-
lette, Dominique et Jean-Luc. J’ai grandi à Parcy-Tigny (02).  Dans 
la commune il ne restait que le clocher d’une église détruite lors de 
la guerre de 1870, nous obligeant à prendre la voiture pour aller à 
la messe à Hartennes, 3 km plus loin.  

A ma naissance, porteur d’une sténose du pylore, j’ai failli mourir. 
La perspicacité de notre médecin de famille et une intervention 
chirurgicale à Paris, m’ont sauvé. Après cette épreuve, mes parents 
m’ont sans doute un peu trop gâté, je suis devenu un garnement 
turbulent à la maison ! Quand je devais être puni, je me sauvais 

dans la cour de la ferme au centre de laquelle se trouvait un parc à bestiaux. Il était bien difficile de m’at-
traper ! Mes parents ont dû être plus fermes ! Un dimanche, j’ai mordu ma cousine, papa m’a mordu en re-
tour : je n’ai plus recommencé… 

Mes parents, Michel et Agnès, catholiques pratiquants, engagés dès leur mariage dans le CMR ( Chrétien 
en Monde Rural) , nous ont appris « la relecture de vie à la lumière de l’Évangile », la prière, le sens du sa-
cré.  Nous ne rations pas une messe. Papa faisait partie de la fra-
ternité franciscaine et suivait une récollection par mois. Leur té-
moignage de vie, nous a donné de solides repères chrétiens. En 
comparant les choix de vie différents de familles pourtant 
très proches, j’ai pu ressentir la différence... 

Le dimanche nous allions à la messe dans une 404 bâchée qui em-
menait tous les enfants catéchisés du village. Certains parents 
leur donnaient une pièce de 5 francs; ils s’empressaient d’acheter 
3 francs de bonbons au magasin en face de l’église  et gardaient 2 
pièces pour les 2 quêtes. Cela motivait les troupes... Après leur 
Profession de Foi, ces jeunes ne pratiquaient plus... Cela me boule-
versait et je me demandais bien souvent comment les faire revenir à l’église, pour qu’ils donnent plus de 
place à Dieu... C’est en partie pour cela que, dès l’âge de 10 ans, j’ai souhaité devenir prêtre pour faire 
connaître l’amour de Jésus.  

Turbulent à la maison, j’étais sage en classe bien que 
j’aie cassé une dent à un copain qui m’attaquait par 
derrière en le faisant valser. Il est devenu dentiste. 
Je travaillais déjà pour les vocations ! J’étais demi-
pensionnaire à l’école St Georges deSoissons avant 
d’entrer en 1955, en CM2 (7ème), à Saint Joseph à 
Reims, un établissement réputé, tenu par les jésuites. 
J’y resterai jusqu’à mon baccalauréat. Je garde un 
excellent souvenir de mon passage  à Saint Jo. Pour-
tant nous ne sortions que toutes les 3 semaines Je 

m’y suis fait de bons amis.  En seconde, il y avait des équipes d’autogestion 
en petit groupe (cela existe encore). J’ai choisi l’équipe « entretien des terrains de sport ». Les terrains 
de sport étant à Cormontreuil, notre équipe partait à vélo pour une journée de plein air. Cela m ’allait bien 
de me dépenser physiquement, d’être dans la verdure et d’avoir un peu de liberté... Après avoir suivi la fi-
lière littéraire, j’ai passé un bac scientifique qui correspondait mieux à ma personnalité.  

Au lycée j’ai continué à mûrir mon orientation vers la prêtrise : religieux ou diocésain ? Par mes études, je 
connaissais les Jésuites, par la paroisse les Frères missionnaires des campagnes et les Prêtres diocésains. 
Avant de demander à entrer au séminaire, je me suis assuré que je pourrais vivre en communauté et gar-
der une forme de vie, sobre et missionnaire.  Je suis entré donc au séminaire de Soissons en 1964. Jean 
Barbon y était aussi. Toute ma famille en était heureuse. Mes parents s’étaient réjouis de ce projet 
dès mon enfance, sans jamais faire pression.   

Au séminaire, en hiver, le disjoncteur sautait sans arrêt à cause de tous les radiateurs d’appoint, car l’éco-
nome bridait le chauffage central.   



 

De 66 à 68, je suis parti en coopération au Burkina-Faso (alors Haute-
Volta), comme professeur dans un petit séminaire près de Bobo Dioulasso, 
tenu par les Pères Blancs. J’enseignais le français, le latin et les sciences 
naturelles. Les élèves aimaient danser pendant les récréations sur des mu-
siques locales que j’avais enregistrées. Durant les vacances, je rendais vi-
site à mobylette à mes élèves éparpillés en brousse et j’étais extraordi-
nairement bien accueilli par les familles... J’ai été émerveillé de découvrir 
la joie et le sourire de ces familles pauvres et volontaires. Ils n’avaient ni 
électricité ni eau potable et la mortalité infantile était très élevée mais 
ils gardaient la joie et l’espérance au fond du cœur. Comment aider les 
pays en voie de développement ?   Repartir en Afrique ? Une phrase de Don Helder Camara m’a aidé : 
« Restez plutôt chez vous, pour changer les structures injustes. » 
C’est une chance pour moi d’être parti en coopération, cela m’aide aujourd’hui pour accueillir les prêtres 
africains de notre diocèse, faciliter leur arriver et les comprendre : le rythme, la musique, la danse, les 
repas, l’importance de la famille. Dieu écrit droit avec des lignes courbes ! 
A mon retour en France, à la suite de la fermeture du séminaire de Soissons, j’intègre celui de Reims pour 
4 ans, dont deux à mi-temps dans la paroisse de Vervins. Nous serons ordonnés 12 séminaristes pour 7 dio-
cèses et j’étais le seul pour le diocèse de Soissons.  

Les grands courants de mai 68 nous poussaient à beaucoup repenser 
l’Église, à inventer, avec parfois des excès. Le temps fera son 
œuvre. 
Enfin je suis ordonné le 25 juin 1972 à Vervins par Monseigneur 
BANNWARTH. Pour mon ordination, j’ai choisi ce passage de St 
Paul « Vous êtes le corps du Christ et membres chacun pour sa 
part. » 1Co12.  Ma première messe aura lieu à Pernant où habitaient 
mes parents.  
Je resterai encore 3 ans à Vervins. Il y avait 3 prêtres : Jean 

Deseine, Bernard Guillermin et Paul Josset… Comme d’autres confrères, ils ont pu s’inquiéter au départ en 
me voyant attaquer de gros travaux : par exemple reprendre totalement un sol de tomettes à l’étage. 
Déjà, à la ferme les travaux manuels rendaient service. Des amis me donnaient de vieux réveils et s’émer-
veillaient quand ils redémarraient. 
Au fur et à mesure de mes nominations, j’ai découvert avec joie les paroissiens de tout le diocèse,  
-1972-1975 : Vervins : Où je vais m’occuper des jeunes : Action Catholique des Enfants, Jeunes Pros, 
ACI, JIC. C’est là que j’ai connu Marie Levêque. 
-1975 à 1979 : Saint Quentin :Vicaire aux côtés de Robert Pousseur curé. Epoque marquée par la prio-
rité à l’Action Catholique. L’ACI était alors très fortement implantée dans le Saint Quentinois ! 
-1979-1988 : Hirson : Vicaire de l’abbé André Marchandise, aumônier ACE, JIC, JICF, Responsable du 
Service diocésain des Vocations qui lance les camps vélo, participant aux pelés à Lourdes et en Terre 
Sainte.  
Un jour André, plutôt discret sur ses rencontres à l’évêché, évoque la recherche d’un successeur au vieux 
Père Thomas, recteur du sanctuaire de Liesse, et je dis : « Ça doit être un ministère intéressant » : 
« Justement, on a pensé à toi ».  
-1988-2008 : Liesse :Je deviens curé de paroisse Notre-Dame de Liesse et modérateur du secteur pa-
roissial sans prêtre de Saint-Erme, avant les nouvelles paroisses.  Puis, pendant 10 ans modérateur de l’EPP 
de ND du Marlois.  Je m’occupe aussi du Carmel et de l’école catholique. 
Comme recteur du sanctuaire, j’accueille et j’organise des pèlerinages et de grands rassemblements : la 
présentation des nouvelles paroisses en 1997 avec près de 4000 personnes sous chapiteaux ou le jubilé de 
l’an 2000 avec Monseigneur Herriot. D’autres événements m’ont marqué par exemple les rencontres an-
nuelles des équipes du Rosaire ou de Vie Montante. J’ai touché de près au rayonnement international de 
Liesse avec en particulier les pèlerinages internationaux des Frères des écoles chrétiennes, congrégation 
fondée par Jean-Baptiste de la Salle, né à Reims. Un jour, ils ont récité le « Je vous salue Marie » en 13 
langues… 
Pour bien situer la dévotion mariale j’ai souvent mis en évidence la couronne de Jésus dans les bras de Ma-
rie. En 2000, j’ai même fabriqué une couronne en laiton apportée en procession pour l’enfant Jésus à la 
fontaine de la Santa Casa.  
 On m’a souvent trouvé sur une échelle, pour les installations du pèlerinage, les éclairages ou le nettoyage. 



-2008-2016 : Château-Thierry :   

Curé d’une paroisse proche de Paris, riche d’une communauté aux talents multiples et variée grâce à 
l’immigration ancienne ou récente. L’animation des grands temps liturgiques a porté la vie paroissiale. 
Beaux moments avec les personnes handicapées de Foi et Lumière, les prières œcuméniques et les 
rencontres interreligieuses.  

C’est aussi l’époque où le diocèse a développé l’accueil des prêtres « Fidei Donum » du Bénin dans le 
sud de l’Aisne. 

Lors d’une fête de la paroisse, enchaînement de paniques :  les chapiteaux se sont envolés et le choc 
d’un chariot sur un robinet a provoqué une demi-heure de jet d’eau haute pression.  La fête a tourné 
au fiasco et le pauvre chanteur a écourté sa prestation... 

-2016-2023 : Saint Quentin : 

Curé, assisté du Père Goldenberg, vicaire et des Pères Jean Barbon et François Pécriaux, prêtres 
auxiliaires pour la zone pastorale et le diacre Jean-Paul SERET. Le lien avec tous les confrères des 
9 paroisses du Saint-Quentinois est aussi important. 

Ces dernières années, les restrictions dues au COVID ont accentué l’érosion de la pratique religieuse.  
Mais de nombreuses familles chrétiennes s’engagent. C’est ma joie de prêtre : je ne suis pas loco-
motive, mais au service de la communion entre chrétiens qui prennent des initiatives. 

 

 
 

Bon Jubilé Père Bernard Proffit 
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Philippe Devrière 

Le père Proffit pris en fla-

grant délit de toilettage de 

la statue de Notre Dame. 

Un soir de Juillet 2020. 

Francis Crépin 



Père Bernard… 
l’homme qui trouve toujours  

des solutions aux problèmes ! … 
Permanente au Service Des Vocations (SDV) dans l’Oise ,jai connu Ber-
nard il y a presque 25 ans , lui-même était prêtre au SDV dans l’Aisne. 
Nous nous retrouvions régulièrement par des réunions régionales 
Aisne, Somme, Oise. 

Le logo de l’ACE (Action Catholique des Enfants) collé sur son cartable 
était un point sensible, pour moi, ancienne permanente nationale et dio-
césaine en ACE avant mon appel du diocèse de Beauvais au SDV. 

Cette petite introduction, c’est pour situer notre connaissance origi-
nelle. 

Le travail de mon époux nous oblige à déménager dans l’Aisne, autre diocèse, autres us et coutumes à 
découvrir, comprendre, accepter ou pas…… Aventure nouvelle !  tout est à construire autrement. 

Avant de partir de Compiègne, j’avais mis en route des Ecoles de prière (EDR) pour enfants dans 
l’Oise. Au cours de nos rencontres régionales nous en parlions. Bernard écoutait, prenait des notes 
(stylo plume, petit carré en haut de la feuille à droite dans lequel était écrit : nom, réunion, date), 
questionnait, s’intéressait au projet dit « vocationnel ». 

Arrivée dans l’Aisne, je suis appelée tout de suite par le Père Herriot, ( Evêque de Soissons de ce mo-
ment) pour mettre en place des EDP dans le diocèse.……………………………………………………………………………...……….. 

Je me mets au travail avec Bernard. Il me dit : «  Je souhaite depuis très longtemps mettre en place 
un rassemblement des Servants d’Autel dans le diocèse, tu peux le faire ?» « Euh…. Tu me donnes le 
nom d’une personne que je puisse contacter ?! » 

« Brigitte de Rozières » que je ne connais pas, mais qu’importe, la mission est en route, je prends mon 
bâton de pèlerin et pars à l’aventure avec en poupe, une confiance absolue de la part de Bernard qui 
reçoit la mienne en retour………………………………………………………………………………………...……………………………………………..
…… 

Et l’aventure dure depuis 22 ans. 

Bernard est un homme de confiance, profondément humain,  bienveillant et disponible, il est ouvert à 
toute personne rencontrée, reconnaissant du travail accompli.………………………………………………………………… 

Il aurait pu être ingénieur BTP, couvreur, couturier, commerçant….. De ses mains il sait tout faire, 
tout réparer : Cœur et Esprit.  
Doué d’une modestie sans égale, souriant et accueillant toute éventualité et nouveauté : curieux de ce 
qui se vit avec lui et autour de lui. 

Sa joie est aussi d’être auprès des enfants en accueillant leur fraîcheur, leurs questions, leurs jeux… 
Père Bernard n’aime pas les conflits, il les vit à sa façon par le rire ou le silence Je n’ai jamais réussi 
à me fâcher avec lui, mais je comprends vite quand il n’est pas d’accord. 
 

Il y a 50 ans, Bernard, tu as dit « OUI pour toujours » à ton Sei-
gneur….Garde ta fraîcheur, ta simplicité, tes yeux étonnés, ton amour pour 
tous les hommes de ce monde….c’est ta PRIERE à toi, celle qui me fait dire 
« Ah ! voilà Bernard !! » , dans l’enthousiasme de la rencontre en vérité. 
Ta présence est rassurante, travailler avec toi est agréable et n’est pas 
compliqué. 

Ta Foi chevillée au cœur, tu crois en l’homme capable de belles choses….. 

MERCI d’être ce que tu es Bernard : pour Dieu, pour le monde, pour 
l’Eglise, pour nous : Jean-Yves et moi…. OUI, un grand merci !   

 

Champagne et vive la VIE !!!        
  

                                          Chantal et Jean Yves Créac’h                                                                                     



 
Autre grâce, l'ordination du Père Bernard PROFFIT. 
Il renonce au toujours plus, opte pour moins de biens,  

Choisit la qualité de vie, pour plus de liens. 
S'appuie sur Dieu pour relever ce  grand défi. 

 
Il se laisse chaque jour façonner par Jésus Christ,  

Pour prendre soin, pour être un homme de paix,  et d'Esprit, 
Pour concerter, conduire, former et cheminer, 

Pour célébrer, sanctifier et accompagner. 
 

Apte à s'appliquer, à célébrer l'Ascension, 
Ça ne l'empêche pas, de garder les pieds au sol,  
Car il a plus d'un tour de vis,  sous son étole,  

Ingénieux, il assure la moindre réparation.  
 

En présence de sa famille, il aimait hier,  
Dire "l'Ave Maria" qui terminait  la prière.   

 
                              P. François GOLDENBERG 

Année lourde. Très gros carnage aux Jeux Olympiques,  
Dix huit  morts,  suite à une prise d'otages à Munich.  

Commencement de la longue affaire du Watergate. 
Bombardements intenses ravagent  le pays des Viets. 

 
Le 16 juin 72, très proche des soissonnais,  
Brutal effondrement du tunnel de Vierzy, 
Provoquant 108 morts sis dans l'Axonais,  

Où sur chacune des  tombes est inscrit : ici gît. 
 

Année lourde mais aussi très belle  année bénie,  
Soixante douze, première rencontre des Nations unies,  

Sur l'environnement humain et sur la Terre,  
Cette première conférence va changer d'ére et d'air. 

 
Meilleurs films : "Le charme discret de la bourgeoisie",  

De Luis Bunuel un grand réalisateur, 
Oscar du meilleur film,  très fréquemment choisi,  

Comme comédie, par de très nombreux spectateurs. 
 

Pensée sociale de la vie de l'Eglise de France, 
"Pour une pratique chrétienne de la politique", 
Qui déjà, à l'époque, a eu une  grande audience, 
Malgré la conjoncture, d'une république laïque. 

La pesanteur et la grâce en 1972 



Les évêques qui ont accompagné le parcours de l’Abbé Bernard Proffit 

 

 

 

 

Mgr Bannwarth Mgr D.Labille Mgr Marcel Herriot Mgr H.Giraud Mgr R.de Dinechin 

Des témoignages de différents coins de l’Aisne 

Bernard a été curé de la 
paroisse saint Crépin les 
Vignes à Château-Thierry 

En nous inspirant de Saint Augustin, nous 
dirions volontiers que Bernard a été         
« avec nous chrétien et pour nous prêtre »  
Nous retenons de Bernard 3 qualités qui 
ont marqué sa présence et son ministère : 
- La bienveillance, dans le sens de veiller 
au bien, c’est-à-dire à la croissance hu-
maine et spirituelle de chacun grâce à son 
sens de l’écoute 
- La communion dans la communauté en ac-
cueillant et discernant les charismes de 
chacun en mettant du lien entre les per-
sonnes 
- Son accueil inconditionnel, sa simplicité 
et son sens pratique avec sa caisse à outils 
qui le rendait proche et accessible. 
Merci, Bernard d’être proche de Dieu 
parce que proche des hommes et proche 
des hommes parce que proche de Dieu ! 

Bernard Colas diacre  

avec son épouse Anne Marie 

La communauté des soeurs d'Origny, 

fermée en 2021,  

a connu l'abbé Proffit quand il a succédé  

à l'abbé Barbon.  
Nous avons apprécié Bernard Proffit . Il était simple , facilement        

abordable, fraternel. Quand il célébrait à Origny, nous l'invitions parfois 
à notre table, ce qu'il acceptait volontiers. 

Nous gardons un bon souvenir de sa présence dans notre paroisse.  



Nous nous connaissons depuis… très long-
temps ! Autant dire que les épisodes à ra-
conter ne manquent pas. J’en choisis un. Il  
s’agit de quelques semaines de vacances 
d’été passées ensemble, avec d’autres « co-
pains-prêtres » du diocèse de Soissons. 
Quand vous verrez Bernard, demandez-lui ce 
que lui rappelle cette expression : « On est 
dans les temps ». Il va bien rire. En effet, 
aussitôt après avoir prononcé cette parole, 
nous sommes tombés en panne de véhicule en 
Belgique, alors que nous allions en… Nor-
vège ! Il a fallu faire effectuer une longue 
réparation : nous n’étions plus dans les 
temps ! 

Vécu avec Bernard Proffit 

 

 

 les paroissiens engagés  

dans le service de la communauté 



 Cher Bernard, 

Si autrefois nos chemins se croisaient de temps à autre 
nous ne nous connaissions pas vraiment. 

C'est seulement il y a un peu plus d'une quinzaine d'années 
que nous avons découvert ta disponibilité et ton écoute 
alors que tu étais à l'époque le prêtre référent du " Ser-
vice des Vocations " de notre diocèse. Nous gardons tou-
jours un très bon souvenir des préparations en petit 
groupe des fiches de prières mensuelles du " Monastère 
Invisible ".  

Merci de cette expérience qui nous aide toujours au quoti-
dien. 

Lorsque nous avons appris que tu étais nommé à St-
Quentin, c'est avec grande joie que Monique et moi avons 
accueilli cette nouvelle. Et depuis merci de tout ce que tu 
nous apportes avec tant de simplicité. 

Avec ton âme de bricoleur, tu sais réparer notre inté-
rieur comme tu sais réparer un objet cassé ... 

Merci Bernard de tes 50 années de témoignage, elles 
sont importantes pour nous, elles sont importantes pour 
tous. Félicitations et Sincères amitiés.                   

  Jean-Paul et Monique Seret 

 En septembre 1994, , j’ai eu la chance de débuter ma mission d’animatrice en pastorale avec Bernard, 
à Liesse. Sa confiance m’a vraiment touchée. 3 mots forts pour caractériser son accompagnement :  

CONFIANCE, SOUTIEN, ECOUTE.  

Nous avons vécu beaucoup de choses avec les Jeunes du Rural auprès desquels il avait un grand rayon-
nement. Il a créé en 1988 l’Aumônerie des jeunes ruraux de plus de 15 ans ,  lancé les camps vélo sur le 
diocèse.  

Merci Bernard pour ton engagement                                                                 Véronique LEVEQUE 



Bernard, 

Tes paroissiens sont heureux de célébrer ton « Jubilé d’Or » et de 
rendre grâce avec toi pour tes cinquante ans de sacerdoce : 50 ans de 
vie donnée, à aimer, à servir Dieu et les hommes qui te sont con-

fiés... 
Tu es pour nous le bon pasteur qui connait et accueille avec bien-
veillance chacun d’entre-nous. Tu éclaires la Parole de Dieu de tes 
homélies limpides. Ton cœur de prêtre, témoin de l’action de l’Es-
prit-Saint, se réjouit de voir grandir la foi de tes paroissiens. 
Quand j’étais jeune, tu venais me chercher pour les rassemble-
ments ACI à Liesse le samedi. Tu sonnais à la porte de la maison et 
c’était ma seule sortie autorisée. Tu te dépenses sans compter 
pour trouver des solutions aux problèmes. Durant le confinement, 
tu as organisé des « temps d’adoration » les dimanches après-midi 
avec possibilité de recevoir le Corps du Christ... Ton amour du 
Christ, ta confiance en Dieu, ta fidélité à l’Église, te portent à 
aller toujours plus loin dans le service de Dieu et des 
hommes...  

Tu es notre prêtre modérateur. Tu accompagnes l’EPP (Équipe 
Pastorale Paroissiale) de la paroisse Saint Pierre Saint Paul du Val 
d’Oise dans sa mission de responsable. Tu nous aides à décider de 
la Pastorale, à guider les paroissiens sur le chemin de la foi, à gé-
rer les conflits. Quand les critiques sont trop blessantes, tu nous 
dis « bien faire et laisser braire ». Ceci toujours avec écoute, 
simplicité, respect et gentillesse. Après le repas des rencontres, 
tu es toujours le premier dans la cuisine pour commencer la vais-
selle. Tu nous dis aussi : « Ah oui, n’oubliez pas, chez nous, on dîne 
à midi, ou quand tout le monde est là !! » 

Tu nous encourages à servir, à évangéliser. Tu discernes les 
talents, révèles les charismes de chacun. Tu encourages les initia-
tives : soirées louanges, adorations, 24 heures pour le Seigneur, 
formations et retraites avec le Père Goldenberg, accueil en Basilique, Nuit des églises, Lourdes autrement, 
Fête de la musique, repas 4x4 ... Cette année, à la fin de la retraite des professions de foi, tu as parlé du 
camp vélo à nos ados, l’un d’eux, aussitôt rentré chez lui, s’y est inscrit. En août, Lucas fera le camp vélo. 
Merci pour lui, Père Bernard. Tu t’es adapté pour travailler en confiance avec les laïcs et les autorités ci-
viles. Ton enthousiasme, ta curiosité t’ont incité à « te mettre aux nouvelles technologies », pour la mission : 
blog, info 15, zoom, visio-conférences... Les messes en visio avec lecteurs, chanteurs et musiciens à domicile, 
c’est toi : quelle chance d’avoir à nouveau prié d’un même cœur, retrouvé les visages de nos paroissiens, 
échangé des nouvelles de visu. Bernard, tu n'arrêtes jamais et tu nous pousses à nous dépasser pour 
servir, comme toi.  

Tu es un père qui veille sur nous, nous apprends à prier. Toujours disponible, tu as le don de désamorcer les 
tensions. Tes conseils sont précieux. Les jeunes sont heureux de servir la messe à tes côtés. Réjane, petite 
fille d’issue d’une famille athée, a demandé le baptême puis, à être servante d’autel. Sa présence à tes cotés, 
à l’autel, nous aidait à prier. Tu aimes les grands rassemblements, créer du lien, évangéliser, travailler de tes 

mains. Du haut de ton escabeau, tu as dépoussiéré, avec l’EA, les 
principales statues, lors d’une expédition nocturne dans la Basi-
lique. Tu es expert « es réparations » pour notre communauté : 
recoller couples et cœurs, créer du lien, marteler la Parole et en 
imprégner les âmes, huiler les rapports, ranimer la flamme Espé-
rance, scier les travers des uns et des autres. Tu veux nous con-
duire à la Sainteté...  

Tu es un frère. Patiemment, tu nous montres l’exemple et le 
chemin vers Dieu. Tu te soucies de tous : les petits, les malades, 
les personnes seules ou endeuillées. Tous les ans, tu vas fêter 
Noël avec les plus pauvres à l’Hospice Cordier. Ta fidélité à ce 
rendez-vous, tes menus cadeaux et ton sourire lumineux éclairent 
les visages. Un dimanche, à Ribemont, la table préparée par les 
jeunes était dressée pour recevoir Monseigneur à la fin  de  



 J’ai connu Bernard,  lors de son arrivée à Vervins… A 
l’époque, je faisais de la J.O.C avec les filles des vil-
lages avoisinants. Lorsque j’ai créé un petit groupe à 
Vervins, le Père Proffit, séminariste en stage sur la 
paroisse, venait nous rejoindre pour participer à nos 
réunions. Il se faisait remarquer par sa capacité 
d’écoute, sa bonne humeur, sa bienveillance. J’étais  
présente le jour de son ordination  ! Depuis je suis 
toujours  contente de le rencontrer et d’échanger 
avec lui. C’est un prêtre que j’apprécie beaucoup. 

Monique L. de Vervins.. 

la messe. Il était accompagné du père Simon Pierre, fraichement arrivé d’Afrique. Au dernier mo-
ment, il a fallu 

les tables, les nappes, remettre un couvert. Tu rejoins chacun, là où il est, avec 
simplicité, pour faire un bout de chemin avec lui. 

Sœur Claire et Les Sœurs Clarisses Marie Blandine et la famille Sallé 



Qui es-tu pour nous Bernard ? 

Tu n’es pas un pépère pénard ! 

Tu sembles toujours en activité 

Pour prodiguer ta générosité. 

Pour faciliter la communication 

Tu mets partout des étiquettes 

Cela attire notre attention ; 

La gestion de la paroisse a besoin de quêtes. 

Lors de ton ministère tu as su organiser de belles fêtes. 

Tu es à la fois discret et pourtant bien omniprésent 

Tu es un être chaleureux et bien-pensant. 

Au moindre appel, tu réponds immédiatement 

Il faut dire que de tes mains tu fais beaucoup de choses 

Lorsque des difficultés surgissent, avec ingéniosité tu oses. 

Et le résultat est là, tu arrives à trouver des solutions. 

Lorsque tu nous accompagnes, tu nous incites aux bonnes ré-
solutions. 

Cheminer avec toi est apaisant 

Être en ta compagnie est bienfaisant. 

Nous voulons t’exprimer toute notre reconnaissance 

Et nous souhaitons que toute ta vie soit une éternelle renais-
sance. 

Nous sommes heureux de fêter avec toi tes 50 ans de sacer-
doce 

Que St François t‘accompagne vers le Père en carrosse. 

Reçois cher Bernard notre affection 

Qu’elle soit pour toi délectation. 

 

Jean-Claude SPIGA 

 



Merci pour ces 20 ans passées au milieu de la communauté parois-
siale de Notre-Dame de Liesse. Comme curé des 32 clochers et une 
population de 13 000 habitants. Mais surtout, comme recteur du 
sanctuaire, pour accueillir et écouter les pèlerins et touristes  venus 
individuellement ou en groupes. Pour t'accompagner on n'oublie pas 
le père Vicaigne  et Thérèse Brassard.  

Animer les équipes de laïcs, le Conseil Paroissial, les diverses asso-
ciations, en particulier celles du pèlerinage et les amis de la Basi-
lique. Superviser leurs gestions financière, le magasin en particulier. 
Entretenir, aménager avec la boîte à outils le presbytère, l'abri du 
pèlerin, l'ancien Carmel avec toute une équipe de bénévoles. Père 
Bernard, si la paroisse était au centre de tes préoccupations afin 
d'élever nos âmes, tu as été le premier à utiliser les outils numé-
riques au fil de leur évolution pour communiquer et moderniser la vie 
de l'Église. C'est à toi que l'on doit le renouvellement du logo de 
Notre-Dame de liesse. 

Jean Marie Nobécourt 

J'ai cherché des dessins de symboles 
religieux : la croix et les symboles de l'eucharistie me semblaient adaptés pour le jubilé 
d'un prêtre. Pour une frise, les poissons sont adaptés à sa réalisation. 

Je voulais dessiner un croquis des églises des paroisses où il a été nommé tout au long de 
ses 50 ans. Les essais à mains levées n’étaient pas concluant alors je les ai décalqués à par-
tir de photos de ces églises. 

J'ai ajouté les mots Paix, qui est très important pour moi, encore plus dans le contexte ac-
tuel. Alléluia, synonyme de joie et d'allégresse et Credo, prière qui exprime notre foi. 

                                                                             

                                                                          Pascale Lécuyer 

Quand on m'a demandé de réaliser une nappe pour le 
jubilé du Père Bernard, j'ai accepté parce que ça me 
plaît et que le Père Bernard apprécie les nappes de 
profession de foi. 

Plusieurs pistes m'ont été données : le chemin, les 
panneaux indiquant son parcours dans les paroisses 
durant 50 ans, l'ordinateur, les outils...... 

Ensuite, j'ai dessiné une esquisse sur une feuille 
avec le chemin et le mot Jubilé. 

Voila….Bon Jubilé Père Bernard. 



 
1-Bernard est né dans la famille Proffit  
Que ma bouche chante ta louange 
En mille neuf cent quarante-cinq à Ploisy 
Que ma bouche chante ta louange 
D’une maladie les docteurs l’ont sauvé 
Que ma bouche chante ta louange 
Il fut aimé et certain’ment gâté 
Que ma bouche chante ta louange 
 
R/Sois loué, Seigneur, pour Père Bernard  
Sois loué pour tous tes bienfaits 
Gloire à toi, Seigneur, tu es vainqueur 
Ton amour inonde nos cœurs 
Que ma bouche chante ta louange 
 
2-La messe était leur grande priorité 
Que ma bouche chante ta louange 
Dans l’Eglise ils étaient très engagés 
Que ma bouche chante ta louange 
Bernard voulait motiver ses copains 
Que ma bouche chante ta louange 
Pour qu’ils accueillent l’amour de Dieu tout plein 
Que ma bouche chante ta louange 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3- A 10 ans Bernard a un grand secret 
Que ma bouche chante ta louange 
A toi Seigneur il veut se consacrer 
Que ma bouche chante ta louange 
Après le bac il rentre au séminaire 
Que ma bouche chante ta louange 
Pour te servir auprès de tous nos frères 
Que ma bouche chante ta louange 
 
4-Le 25 juin 72 arriva  
Que ma bouche chante ta louange 
Bernard est ordonné prêtre ce jour là 
Que ma bouche chante ta louange 
Vont s’enchainer toutes les nominations 
Que ma bouche chante ta louange 
Vervins St Quentin, Liesse, Château, Hirson 
Que ma bouche chante ta louange 
 
5-Il remercie chaque jour le Seigneur  
Que ma bouche chante ta louange 
De l’avoir choisi comme notre pasteur  
Que ma bouche chante ta louange 
50 ans qu’il a été ordonné 
Que ma bouche chante ta louange 
Bernard aujourd’hui c’est ton jubilé 
Que ma bouche chante ta louange 

 

Un cœur d’enfant, une force de géant ;  
 A la Basilique, Il accueille le passant ; 
 Attentif à tous, Il se donne, entièrement, 
 Se donne, entièrement... 
 C’est qui ? C’est qui ?  
 C’est le Père Proffit, le Père Proffit. 
 

Jésus brûle dans son cœur, il aime les gens,  
comme il aime le Seigneur ; 
Au service de Dieu, de l’Église et des hommes,  
il accueille, à bras ouverts, il n’a pas peur ; 
Il annonce le Christ, à l’œuvre aujourd’hui,  
évangélise, il crée du lien ; 
Pour sanctifier, ses paroissiens,  
il veut du visuel, dans nos liturgies, et c’est très bien. 
Il est prêtre du Dieu vivant... 
C’est qui ? C’est qui ? C’est le Père Proffit, le Père Proffit. 
 
Une messe présidée, par Bernard Proffit, est recueillie ;  
ses homélies, nous édifient ; 
Les enfants, dans le chœur, au Notre Père, apportent la Paix, à leurs parents ; 
Un cantique en rap, un chant de louange, une pièce d’orgue ou un flashmob,  
Tout l’enchante, le ravit, et il chante, et il danse, avec les jeunes, en souriant. 
Il ose tout... 
C’est qui ? C’est qui ?  
C’est le Père Proffit, le Père Proffit. 
 
Il aide les croyants, à aller plus loin ; il leur 
offre,  
des temps de formations, des méditations ; 
Il commente, le dimanche, la parole de Dieu ;  
il apprend aux gens, à prier mieux ; 
Il guide avec patience, ceux qui cherchent,  
ceux qui ont soif de Dieu ; 
Il ouvre l’église à tous, propose régulièrement,  
récitals, concerts, adorations. 
Attentif aux attentes de chacun... 
C’est qui ? C’est qui ? C’est le Père Proffit, le Père Proffit. 
 
Bâtisseur dans l’âme, il a organisé, et supervisé, 
la rénovation, du presbytère ;  
Avec une équipe, dans les chambres, et au 2ème,  
il a repeint, poncé, ciré, sué ;  
Adroit de ses mains, ingénieux en tout,  
aucune tâche, aucun obstacle, ne l’arrête ; 
On l’a vu défricher, la grotte de Remicourt,  
dépoussiérer, Notre-Dame du Rosaire. 
Il n’a peur de rien... 
C’est qui ? C’est qui ? C’est le Père Proffit, le Père Proffit. 
 
Il emmène, avec sa remorque, bancs et vieilleries, à la déchèterie ; 
Il trie, répare les objets, et les propose, à la brocante, le mercredi ; 
Dans la basilique, il piège les pigeons ;  
à Remicourt, il protège les hirondelles ; 
Il fait des trucs, hallucinants, sur son échelle,  
nous le suivons, à tire-d’aile. 
Il navigue sur le net... 
C’est qui ? C’est qui ? C’est le Père Proffit, le Père Proffit. 
 
Il n’est pas du genre, à fuir le présent, il regarde, toujours devant ; 
Il ne fait, jamais de reproche, complimente, donne des repères, et en avant ; 
Sans lui, nous aurions du mal, à garder espoir, en l’humanité ;  
Nous avons besoin, de sa présence, pour que notre vie, gagne en simplicité. 
Il nous montre la direction... 
C’est qui ? C’est qui ? C’est le Père Proffit, le Père Proffit. 
 
Celui que nous avons la chance, de rencontrer,  
qui pense, qu’on peut tout, réinventer ; 
Celui qui nous aide, à marcher ensemble,  
sur le chemin, qui conduit à Dieu ; 
Celui qui nous impressionne, par son esprit de service,  
son charisme, ses talents ; 
Celui pour qui, le bonheur est simple,  
et pour qui, nous avons écrit, ce chant. 
Celui qui génère tellement d’amour... 
C’est qui ? C’est qui ? C’est le Père Proffit, le Père Proffit. 



Questionnaire à la manière de Proust :  
 

Phrase de l’évangile choisie pour mon ordination : « Vous êtes le corps du Christ et membres cha-
cun pour sa part. » 1Co12  

Ce que j’ai dit quelques jours avant mon ordination : « Je ne sais pas où je vais, mais je sais avec 
QUI » 

Ma couleur préférée : le rouge ; 

Mon gâteau préféré : le progrès ; 

J’aime : ma famille, mes 13 neveux et 10 petits-neveux. Tous les ans, pendant les vacances, je fais 
un tour de famille A Pâques, j’invite les petits-neveux à ramasser les œufs dans le jardin du presby-
tère. Ils me les donnent, je les re-

mets dans les fleurs...les enfants cherchent longtemps !   

J’aime aussi : tous les jeunes, les gens, les rencontres, le bricolage, la musique, l’harmonica, le 
vélo...et les nouvelles technologies ;  

Ma phrase préférée : « Lève-toi et marche. »  

Mon psaume préféré : le psaume 22 « Le Seigneur est mon berger » 

La qualité préférée chez mes amis : la fidélité ; 

Ce dont j’ai horreur : le mensonge ; 

Le plus grand malheur pour moi serait : de perdre la foi ; 

Mon plus gros défaut : je suis trop personnel et j’ai besoin de temps ; 

Mes lectures préférées : la Bible, Varillon et les témoignages de vie ; 

Mon Saint Préféré : François d’Assise ; 

Mon héros : le Pape François ; il a de l’audace ! 

La qualité que j’ai reçue et dont je rends grâce : la bienveillance ; 

Le don reçu : le bricolage ; 

Le don que j’aurai aimé recevoir : celui d’enseigner ; 

Ma devise : « Si c’est difficile, c’est la vraie vie ! » 

Ce qui fait mon bonheur : un grand rassemblement d’Église avec des per-
sonnes de tous âges et de toutes conditions. On est l’Église quand on 
touche tout le monde. 

Mon chanteur préféré : Brel (ses textes) Johnny Halliday (sa rage), Pa-
trick Richard (sa foi); 

Mon état d’esprit aujourd’hui : je suis en action de grâce pour toutes les 
communautés paroissiales que j’ai servies depuis mon OUI ; 

J’aimerai que Jésus m’accueille au dernier jour et me dise :  

« Je t’aime ! » 

Je remercie chaque jour le Seigneur d’avoir pu,  

comme pasteur depuis 50 ans,  

accueillir chacun là où il est,  

accompagner et soutenir les paroissiens  

engagés dans le service de la communauté. 

Je Le glorifie et Le loue sans cesse  

lorsque je vois l’Esprit Saint  

transformer les cœurs. 

 


